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J'ai appris très tôt qu'un loup pouvait appartenir à une meute sans pour autant y avoir sa place. La Meute d'Épine Noire m'appelait l'une des leurs quand ils avaient besoin de moi. Quand un guerrier se blessait sur les pierres d'entraînement, ils appelaient Séléné. Quand un enfant était enragé par la fièvre, ils appelaient Séléné. Quand les articulations d'un ancien se bloquaient en hiver, quand l'épaule d'un chasseur se déboîtait, quand une mère perdait beaucoup d'hémorragie après l'accouchement, ils appelaient Séléné. Mais quand les tables étaient dressées pour les festins, ma place était près de la porte. Quand les jeunes loups dansaient sous la pleine lune, personne ne me tendait la main. Quand les filles nobles s'exerçaient aux révérences lunaires dans la cour, je restais à l'écart avec un panier de bandages propres et je faisais semblant d'ignorer ce que signifiait manquer de quelque chose. C'était la voie d'Épine Noire. Un loup était jugé sur son sang, son rang, sa force et le nombre de noms puissants qui le soutenaient. Je ne possédais rien de tout cela. J'avais un petit lit de guérisseuse, la langue acérée de ma tante Mara et des mains expertes pour arrêter les saignements. Pendant la majeure partie de ma vie, je me suis dit que c'était suffisant. Une fille utile, c'était plus difficile à jeter. J'avais vingt-trois ans l'hiver où la Lune de Sang arriva prématurément. Les anciens disaient qu'une Lune de Sang ne se levait pas sans exiger quelque chose en retour. Elle exhumait les secrets des tombes. Elle réveillait les loups qui avaient trop dormi. Elle poussait les âmes sœurs l'une vers l'autre ou les séparait avant même que la meute n'ait eu le temps de cligner des yeux. Je n'y croyais pas vraiment. Du moins, c'est ce que je me disais. Ce soir-là, je me tenais derrière l'infirmerie, les manches retroussées jusqu'aux coudes, à laver le sang d'un bol en cuivre tandis qu'un vent froid s'insinuait dans les pins. La Montagne de l'Épine Noire se dressait derrière la maison de la meute, noire et fière sur le ciel qui s'assombrissait. La grande demeure trônait sur sa crête, telle une reine qui n'avait jamais eu besoin de demander pardon. Des murs de pierre noire. Des balcons de fer. Des torches qui brûlaient le long des sentiers. Des gardes à chaque porte. En dessous, nous autres vivions dans des maisons plus petites, des cabanes d'ouvriers, des chambres de guérisseurs, des remises, des cuisines, des baraquements.

Des lieux utiles pour des loups utiles. Ma tante Mara sortit de la chaumière, un fagot de feuilles de fièvre séchées à la main. Elle avait quarante-neuf ans, mais l'inquiétude la vieillissait dans la pénombre. Des fils d'argent se mêlaient à ses cheveux noirs et courts. Ses mains étaient rugueuses, usées par des années passées à soigner les fils et les filles d'autrui. Son visage fut le premier dont je me souvins après la mort de mes parents. « Arrête de frotter ce bol comme s'il insultait ta mère », dit-elle. Je baissai les yeux. Le cuivre brillait déjà de mille feux. « Il y avait du sang sur le rebord. » « Il y a toujours du sang sur le rebord. C'est une infirmerie, pas une chapelle. » Je souris, car elle s'y attendait. Mara aimait son humour sec et son chagrin enfoui. Elle m'avait appris les deux. Au-delà de la cour de la guérisseuse, la meute se préparait pour la Cérémonie de la Lune de Sang. Des serviteurs portaient des lanternes dans la cour. De jeunes guerriers traînaient des bûches fraîches vers les foyers. Des filles de la noblesse marchaient par deux, les cheveux coiffés et la gorge parfumée d'huiles. Leurs robes scintillaient entre les arbres comme des oiseaux éclatants. Rouges. Or. Vert profond. Blanc lunaire. Je portais une simple robe grise sous mon tablier de guérisseuse. Mara me surprit à la regarder. Ses lèvres se pincèrent. « N’en parle pas. » « Je n’ai rien dit. » « Tu n’as jamais eu à le faire. » C’était le problème d’avoir été élevée par une femme qui connaissait le moindre recoin de mon être. Elle devinait mes désirs avant même que je les exprime. Elle percevait ma honte avant même que je ne la nomme. « La cérémonie est pour tout le monde », dis-je. « La cérémonie est pour ceux qui peuvent se permettre d’être vus. » « Ce n’est pas la loi. » « Non », dit Mara en repliant la feuille de fièvre dans son panier. « C’est pire. C’est la coutume. » À Blackthorn, la coutume régnait en maître plus que la loi.

La loi stipulait que chaque loup avait droit à la nourriture, à un abri, à la protection et aux soins. La coutume décidait qui recevait ces choses avec bienveillance et qui les recevait comme une faveur qu'on pouvait reprendre. La loi disait que les âmes sœurs étaient sacrées. La coutume disait qu'un Alpha avait besoin d'une Luna digne de se tenir à ses côtés. Je savais ce que cela signifiait. Toutes les filles de Blackthorn le savaient. Une Luna digne était issue d'une lignée prestigieuse. Elle avait la fortune familiale, des relations politiques, un corps de louve dressé, des manières impeccables et un visage que la meute pouvait admirer sans chuchoter. Elle ne sentait ni les herbes ni la fumée. Elle ne dormait pas derrière l'infirmerie. Elle ne portait pas le nom de Vale, un nom devenu banal et insignifiant après la mort de mes parents. Mes parents. Même maintenant, penser à eux me faisait l'effet d'une vieille blessure. J'avais cinq ans quand l'incendie de la frontière les a emportés. C'est ce qu'on m'a raconté. Une attaque de pillards. Un entrepôt en flammes. Deux simples ouvriers de la meute, trop lents pour s'échapper. Ma mère, Elira, chantait en cuisinant. Mon père, Damon, m'avait portée sur ses épaules quand le chemin était devenu verglacé. C'étaient les seuls objets que je possédais. Tout le reste venait de Mara, et même Mara donnait des souvenirs comme les loups distribuent de la nourriture en temps de famine. De petites portions. Jamais assez pour survivre. « Tu es à la dérive », dit Mara. Je clignai des yeux et posai le bol en cuivre à l'envers sur l'égouttoir. « Je pensais à eux. » Ses mains s'immobilisèrent un instant. Un seul instant. « Penser aux morts avant une Lune de Sang est une erreur. » « Je n'ai pas beaucoup de sagesse. Je suis de bas rang, tu te souviens ? » « Ne répète pas leurs paroles. » Le ton sec de sa voix me coupa net. Je la regardai. Mara détourna le regard la première.

C’était toujours comme ça quand mes parents s’approchaient trop. Une porte se fermait devant elle. Elle refusait de l’ouvrir, même en frappant doucement. « Je voulais juste dire, » dis-je plus bas, « peut-être qu’ils auraient voulu que je sois présent ce soir. » « Ils t’auraient voulu vivant. » La réponse fut trop rapide. Le vent s’insinuait entre nous. Un loup hurla depuis la crête nord, un hurlement long et menaçant. Changement de patrouille. Je connaissais ce son. Je connaissais la plupart des sons de Blackthorn. Le cliquetis des boucles d’armure à l’aube. Les cloches de la cuisine à cinq heures. Les cors du Conseil. Les sifflets d’entraînement. La cloche de l’infirmerie. Le silence qui se brisait quand Alpha Kael Draven traversait une pièce. Je l’avais aperçu de loin ce matin-là. Tout le monde le remarquait quand Alpha Kael entrait dans la cour. Il avait vingt-huit ans et une carrure comme si la montagne l’avait choisi. Grand. Large d’épaules. Des cheveux blond foncé, courts pour la guerre, assez longs pour faire l’unanimité. Des yeux bleu glacier. Un visage trop dur pour être qualifié de beau, même si certains le faisaient. La puissance l’enveloppait comme un manteau. Il était devenu Alpha trois ans auparavant, après la mort de son père lors d'un défi frontalier. Depuis, Blackthorn s'était enrichi, durci, rendu plus froid. Les guerriers l'adoraient. Les anciens l'approuvaient. Les soldats de rang inférieur le craignaient. Je n'avais aucune raison de penser qu'il connaissait mon nom, hormis dans les registres du guérisseur. Pourtant, ce matin-là, en passant devant l'infirmerie, il avait tourné la tête. Une seule fois. Son regard avait croisé le mien de l'autre côté de la cour. Quelque chose en moi s'était figé. Pas une douceur. Pas une tendresse. Juste une immobilité. Comme si chaque fibre de mon être s'était dressée pour écouter. Puis l'Ancien Cassian Thorne avait pris la parole à côté de lui, et Kael avait détourné le regard. Cela aurait dû en rester là.

J'étais douée pour tirer profit des petites humiliations. C'était une compétence que les loups pauvres apprenaient très jeunes. Mara s'approcha et me prit le poignet. Ses doigts effleurèrent mon pouls. « Qu'est-ce qu'il y a ? » demandai-je. « Dis-le-moi. » « Rien. » Ses yeux se plissèrent. « Séléné. » « Je suis fatiguée. » « Tu es toujours fatiguée. Ce n'est pas ça. » Je retirai ma main et pris les linges propres. « Tu t'inquiètes trop. » « Je m'inquiète comme il faut pour une fille qui croit que désirer quelque chose signifie que cela lui appartient. » Ma gorge se serra. « C'était cruel », dis-je. Le regret traversa son visage, mais elle ne se rétracta pas. Mara était multiple. Douce quand j'étais malade. Féroce quand on me méprisait. Économe. Insouciante de son propre sommeil. Mais elle n'était jamais facile. Elle m'avait élevée comme si le danger guettait à chaque porte, et peut-être avait-elle raison. À Blackthorn, le danger portait souvent la robe du conseil et souriait de toutes ses dents. Un éclat de rire retentit sur le chemin. Lyra Voss passa devant la cour du guérisseur en compagnie de trois autres femmes de haut rang. Elle portait une robe couleur crème, ornée de fils d'or aux manches. Ses cheveux blonds pâles ondulaient en vagues parfaites. Des pierres vertes scintillaient à son cou. Elle incarnait tout ce que Blackthorn appréciait. Belle, sans défaut. Polie en public. Cruelle seulement quand personne d'important n'écoutait. Fille d'une lignée militaire. Entraînée dès son plus jeune âge à servir le pouvoir et à lui donner une apparence noble. Son regard me parcourut. Puis s'arrêta.

« Séléné », dit-elle d'une voix douce comme du vin sucré. « Tu travailles ce soir ? » J'inclinai la tête, comme le faisaient les personnes de rang inférieur devant les filles Voss. « Oui, Dame Lyra. » « Quelle loyauté ! » Ses amies sourirent. « Certaines d'entre nous sont nées pour servir. C'est une bénédiction de l'accepter. » Mara se raidit à mes côtés. Je gardai mon calme. C'était une autre compétence. À force d'être blessée, on apprenait à ne pas leur donner le plaisir de voir du sang. « Que la lune bénisse votre cérémonie », dis-je. Le sourire de Lyra s'accentua. « Oh, je crois qu'elle le fera. » Elle regarda vers la cour de la Lune de Sang, où la plateforme Alpha était parée de soie rouge et de bannières noires. Puis elle se tourna vers moi. « Tu devrais venir assister à la cérémonie si ta tante le permet. Ce sera peut-être une nuit mémorable. » Ces mots semblaient anodins. Ils ne l'étaient pas. Après son départ, Mara marmonna une vieille méchanceté. J'ai failli rire. « Ce n'était pas très digne d'une guérisseuse. » « Je suis une guérisseuse, pas une sainte. » « Elle veut Kael. » « La moitié des femmes célibataires de cette meute veulent Kael. L’autre moitié veut la sécurité qu’il leur apporte. » « Et Lyra ? » Les yeux de Mara restèrent fixés sur le chemin où Lyra était passée. « Lyra veut la couronne près de son trône. » « Il n’y a pas de couronne à Blackthorn. » « Non, » dit-elle. « Seulement des dents. » Le soleil disparut derrière la montagne. Les ombres s’allongèrent entre les pins. La Lune de Sang n’était pas encore levée, mais son arrivée était palpable. Même les loups de la caserne...

Agitée. Je sentais le fer, la fumée, la sève de pin, les herbes broyées, et sous tout cela, quelque chose de plus profond. Quelque chose d'ancien. Comme la pluie sur une pierre enfouie depuis un siècle. Mara toucha le petit talisman de pierre de lune à sa gorge. Elle le portait rarement en public. Ce soir, il était posé à l'extérieur de son col, pâle sur sa robe sombre. « Pourquoi portes-tu ça ? » demandai-je. Sa main se referma dessus. « Aucune raison. » « C'est un mensonge. » « Alors laisse-le être un mensonge. » « Mara. » Elle me regarda avec une telle peur que j'oubliai le reste de ma question. Pendant un instant, elle n'était plus ma tante perspicace avec son panier d'herbes. C'était une femme debout devant une tombe. Une femme entendant les pas d'une nuit dont elle n'était jamais sortie. « Si quelque chose ne va pas ce soir, dit-elle, viens me voir. » « Tout semble mal tourner avant une Lune de Sang. » « Je le pense vraiment. » « Moi aussi. » Elle serra plus fort le talisman. « Ne bois rien qu'on te donne à l'extérieur de cette maison. » Je la fixai. « Ne t’aventure pas seule avec les gardes du conseil. Ne te laisse pas interroger par Cassian. Ne t’approche pas trop de la plateforme Alpha. » Un frisson glacial me parcourut. « Pourquoi Cassian m’interrogerait-il ? » Mara regarda par-dessus mon épaule, vers la crête. Le doyen Cassian Thorne se tenait à l’autre bout de la cour des guérisseurs.

Il était grand et mince, enveloppé dans une robe noire de conseil malgré le vent. Ses cheveux blancs étaient soigneusement noués à la nuque. Ses yeux étaient si sombres qu'ils semblaient vides. Deux gardes attendaient derrière lui. Je ne l'avais pas entendu approcher. Cela m'effraya plus que de raison. « Mara Vale », dit-il. « Le conseil demande de la fièvre foliacée supplémentaire pour la salle de cérémonie. » Mara baissa la tête. « Je vais l'envoyer. » « Je l'ai demandée maintenant. » Voilà. Le vieux jeu. Le pouvoir se faisant passer pour un besoin. Mara prit le panier. « Séléné, rentre. » Le regard de Cassian se posa sur moi. Je le sentis comme des doigts glacés à la gorge. « Non », dit-il doucement. « Laisse la jeune fille l'apporter. » Le visage de Mara se durcit. « Elle a du travail. » « Elle a de longues jambes. » Un des gardes sourit. Mes joues s'empourprèrent, mais je pris le panier des mains de Mara avant qu'elle ne puisse protester. L'orgueil était une chose dangereuse pour les loups de basse condition, mais j'en avais un peu. Pas beaucoup. Juste assez pour me blesser. « Je le prendrai », dis-je. La main de Mara agrippa ma manche. Ses ongles s'enfoncèrent dans le tissu. Cassian le vit. Une expression d'intérêt traversa son visage. « Tu protèges ta nièce de tout ton cœur. » « Elle est tout ce que j'ai. » « Une bien piètre raison pour étouffer un loup adulte. » Mara ne dit rien.

J'aurais tellement aimé qu'elle le fasse. J'aurais tellement aimé qu'elle lui dise que j'étais importante, non pas parce que j'étais utile, non pas parce que j'étais tout ce qu'elle avait, mais parce que j'étais moi. Ce souhait était puéril. Je le détestais pour cela. Cassian se retourna et se mit en marche. Je le suivis, le panier serré contre ma poitrine. Les gardes se placèrent derrière moi. Le chemin principal de Blackthorn montait des chaumières des guérisseurs vers la meute et le lieu de cérémonie. Les pierres étaient anciennes et irrégulières. Des torches brûlaient dans des supports en fer. Les loups s'écartèrent pour laisser passer Cassian. Ils ne s'écartèrent pas pour moi. Je dus les contourner, en prenant soin de ne pas abîmer les robes délicates ni les bottes cirées. À l'entrée de la cour, je vis l'estrade cérémonielle entièrement préparée. Je ralentis le pas. La cour de la Lune de Sang était plus ancienne que la meute. Un large cercle de pierre pâle marqué de runes que personne n'avait gravées de mémoire d'homme. Autour se dressaient sept piliers noirs, chacun enveloppé ce soir-là d'un tissu rouge. À l'extrémité nord s'élevait l'estrade de l'Alpha. Kael se tenait là avec Garrick Stone, son Bêta. Garrick était immense, le crâne rasé, une cicatrice au-dessus du sourcil, bâti pour la violence. Kael se tenait à ses côtés, vêtu d'un costume de cuir noir, les épaules droites, le visage impénétrable. Soudain, le vent tourna. Son odeur me saisit. Cèdre. Neige. Fumée. Acier. Mes jambes fléchirent. Le panier glissa. Je le rattrapai de justesse, mais des feuilles de fièvre s'éparpillèrent sur la pierre. Quelques loups ricanèrent. Kael tourna la tête. Son regard se posa sur le mien. Le monde se rétrécit.

Le son s'estompa en un bourdonnement sourd et épais. Ma louve, cette petite créature silencieuse qu'elle avait toujours été, s'éveilla en moi avec une force qui brouilla ma vision. Elle ne parlait pas. Elle n'en avait jamais eu la force. Mais je savais ce qu'elle savait. Compagnon. Non. Je serrai le panier si fort que la poignée me mordit la paume. Non, non, non. Pas lui. Pas l'Alpha Kael Draven. Pas l'homme que toutes les familles puissantes convoitaient. Pas l'homme qui avait besoin d'une Luna à la tête de soldats. Pas l'homme qui pourrait me détruire d'un seul regard si la meute devinait ce que mon corps avait déjà compris. Kael descendit d'une marche de l'estrade. Cassian se tourna brusquement vers lui. Le visage de l'aîné changea. Légèrement. Juste assez. Il avait vu. La peur me traversa, vive et rapide. La bouche de Kael s'entrouvrit. Ses yeux, d'ordinaire froids comme du verre en hiver, brûlaient d'une intensité indéfinissable. De la reconnaissance. De la faim. Du choc. De la colère, peut-être. Contre moi. Contre lui-même. Contre la lune pour son mauvais choix. Je me baissai rapidement pour ramasser les herbes tombées. Mes mains tremblaient. Une botte s'est arrêtée près de mes doigts. Pas celle de Cassian. Celle de Kael.

La cour se tut par bribes. D'abord les serviteurs les plus proches. Puis les gardes. Puis les filles nobles. Je ne levai pas les yeux. Si je le faisais, quelque chose naîtrait que je ne pourrais pas tuer. « Selene Vale », dit Kael. Il connaissait mon nom. Cela n'aurait pas dû me blesser. Pourtant, si. « Alpha », répondis-je. Ma voix était assurée. J'en fus fière pendant une demi-seconde. « Debout. » Un ordre d'Alpha n'avait pas besoin d'être crié. Il s'insinuait dans mes os. Je me levai. De près, Kael était pire. Pas beau de la manière douce que les poètes affectionnaient. Il était trop dur pour cela. Trop contrôlé. Ses yeux étaient d'un bleu si intense qu'ils semblaient cruels même sans le vouloir. Une légère cicatrice barrait sa mâchoire. Son loup le transperçait du regard. Le mien se pencha vers lui. Traître. Le lien d'âme se fit sentir comme une plaie qui s'ouvre. Ses narines se dilatèrent. Il savait. Pleinement, maintenant. Derrière lui, Lyra s'était figée. Cassian se plaça aux côtés de Kael. « Alpha, le conseil attend. » Kael ne me quitta pas des yeux. Pendant un instant impossible, j'ai cru qu'il allait dire quelque chose. Quelque chose de gentil. Quelque chose de terrible. Quelque chose qui attirerait l'attention de toute la meute et bouleverserait ma vie avant même que je sois prête.

Au lieu de cela, son visage se ferma. « Apporte les herbes à la chambre », dit-il. Les mots étaient simples. Le message, lui, ne l'était pas. Tu es une servante. Sers. Je baissai la tête. « Oui, Alpha. » La cour reprit son souffle. Je passai devant lui, chaque pas étant un effort pour ne pas céder. Dans la chambre cérémonielle, Cassian prit lui-même la feuille de fièvre. Ses doigts effleurèrent les miens. Ils étaient froids. « Étrange nuit », dit-il. Je gardai les yeux baissés. « Oui, Ancien. » « Les lunes de sang ont la fâcheuse habitude de désorienter les loups faibles. De leur faire imaginer un monde au-dessus de leur condition. » Mon estomac se noua. « Je n'imagine rien. » « Ah bon ? » Sa voix s'adoucit. « Bien. L'imagination peut être fatale. » Je levai alors les yeux. Je n'aurais pas dû, mais la colère m'avait toujours rendue stupide, là où la peur était incapable de le faire. Cassian sourit. Un sourire froid. « Tu as les yeux de ta mère », dit-il. La chambre sembla pencher. « Ma mère ? » Son sourire disparut comme s'il n'avait jamais existé.

« Un dicton courant. Les filles le font souvent. » Il se détourna. « Retourne chez ta tante. » Je suis partie avant que mes jambes ne me lâchent. Dehors, la lune commençait à se lever. Elle n'était pas encore rouge. Juste gonflée et pâle derrière les nuages, en attente. Mara arpentait la cour du guérisseur quand je suis revenue. Elle a pris mon visage entre ses mains avant que je puisse parler. « Que s'est-il passé ? » « Cassian a dit que j'avais les yeux de ma mère. » Toute couleur a disparu de son visage. J'ai oublié Kael. Oublié Lyra. Oublié cette brûlure persistante sous mes côtes. « Qu'est-ce que ça veut dire ? » ai-je demandé. « Rien. » « Tu dis toujours ça quand ça veut tout dire. » « Selene. » « Non. » Ma voix s'est brisée. « Ne referme pas la porte. Pas ce soir. » Mara a fermé les yeux. Pendant un instant, j'ai cru qu'elle allait me parler. De ma mère. De mon père. De la peur qu'elle portait comme une lame sous ses vêtements. Du charme de pierre de lune. Des avertissements. Cassian me regardait comme si je n'étais pas l'assistante d'une guérisseuse, mais un problème insoluble. Puis la cloche de l'infirmerie sonna. Une fois. Deux fois. Une patrouille d'urgence. Mara ouvrit les yeux. La guérisseuse reprit ses traits, impassible comme une armure. « À l'intérieur », dit-elle.

J’ai ravalé toutes les questions, car les loups blessés n’attendent pas que des orphelines comprennent leur existence. Ensemble, nous nous sommes précipitées dans la petite maison de la guérisseuse, derrière l’infirmerie de Blackthorn. Le feu était faible. Les étagères embaumaient la lavande, la feuille de fièvre et une fumée âcre. Des bandages propres attendaient, empilés les uns sur les autres. Mon simple tablier gris était accroché à la porte. Mara me l’a tendu. Mes doigts se sont refermés sur le tissu. Dehors, des bottes résonnaient sur le chemin, chargées de sang et de problèmes. Et quelque part au-dessus des pins noirs, la Lune de Sang continuait de s’élever.
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Le sang arrivait toujours avant la vérité. Le premier guerrier s'effondra à travers la porte de notre infirmerie, deux gardes le soutenant, du sang coulant le long de ses côtes. Ses bottes traînaient de la boue sur le sol. Des aiguilles de pin s'accrochaient à son pantalon. Son visage avait pris la teinte grisâtre de l'aube hivernale. Mara s'exécuta avant même que quiconque ne puisse parler. « Table », ordonna-t-elle. Les gardes obéirent, car le sang avait apaisé les rangs pendant un instant. Je nouai mon tablier de mains qui se souvenaient encore de l'odeur d'Alpha Kael. Cèdre. Neige. Fumée. Acier. Elle me restait en moi comme une odeur ingérée par erreur. « Séléné », lança Mara sèchement. Je me retournai. « Eau bouillante. Fil propre. L'aiguille profonde. » Le monde se réduisit à ce que je connaissais. Eau. Fil. Aiguille. Pression. Respiration. Arrêter l'hémorragie d'abord. Poser les questions ensuite. Le guerrier gémit lorsqu'on le déposa sur la table. La marque de patrouille de Garrick Stone était cousue sur sa manche, fil noir sur cuir gris. Patrouille frontalière, donc. Crête Nord. Cela expliquait la boue et les engelures à ses doigts. « Que s'est-il passé ? » demanda Mara. « Un piège près de l'ancienne carrière », répondit un garde. « Un fil de fer sous la neige. » Mara jura entre ses dents. J'appliquai un linge plié sur la plaie. Le guerrier se cabra, les dents découvertes. « Tenez-le », dis-je. Un des gardes me regarda comme s'il n'appréciait guère recevoir d'ordres de ma bouche. « Tenez-le », répéta Mara d'un ton plus froid. Il le tint.

Voilà comment ça fonctionnait. Mes paroles avaient besoin de l'ombre de Mara pour être utiles. La coupure était laide, mais assez nette. Profonde, dans le muscle, pas dans le ventre. Chanceux. Douloureux, mais chanceux. Le guerrier leva les yeux vers moi. « Je vais mourir ? » « Pas ce soir », dis-je. « Promis ? » Une étrange douleur me traversa. Les hommes qui m'ignoraient lors d'un festin me suppliaient de leur faire des promesses quand la mort approchait. « Je te le promets si tu cesses de lutter contre mes mains. » Ses lèvres se tordirent. « Petit guérisseur autoritaire. » « Petit guerrier vivant », répondis-je. Mara émit un son qui ressemblait fort à une approbation. Pendant l'heure qui suivit, l'infirmerie se remplit des blessés de la meute de Blackthorn. Deux épaules déchirées. Un poignet cassé. Une morsure aux bords violacés. Un jeune éclaireur, du sang dans les cheveux et la peur dans les yeux. Personne ne prononça le mot « piège à loups solitaires » après la première garde. Ce silence était pesant. Quelque chose avait mal tourné sur la crête. Quelque chose qu'ils ne voulaient pas que les loups de basse condition entendent. Je travaillai jusqu'à ce que mes doigts soient pris de crampes. J’ai nettoyé les plaies, préparé des herbes, fait des bandages et tenu la main d’un garçon pendant que Mara lui remettait le poignet en place. Il s’appelait Pellen. Il avait dix-sept ans et retenait ses larmes, car trois guerriers plus âgés se tenaient près de lui. « Regarde-moi », lui dis-je. Ses yeux humides croisèrent les miens. « Quand l’os bougera, maudis Mara. Ça aide. » Mara ne leva pas les yeux. « Maudis-moi et je te le remettrai en place deux fois. » Pellen laissa échapper un rire rauque. Puis Mara tira. Il hurla entre ses dents. Je lui ai tenu la main pendant l’opération. Une fois terminé, il s’affaissa en arrière, tremblant.

« Voilà », dis-je. « Assez courageuse. » Ses doigts se resserrèrent autour des miens avant qu'il ne se souvienne de qui j'étais et me lâche. Je fis semblant de ne rien remarquer. Quand la dernière blessure fut pansée, la nuit pesait lourdement sur les fenêtres. La Lune de Sang avait grimpé plus haut. Sa lumière rouge filtrait à travers les vitres et donnait aux bols sur l'étagère la couleur de vieilles cicatrices. Mara m'envoya me laver dehors. L'eau froide me mordait la peau. Des traînées roses coulaient de mes mains jusqu'au seau d'eau de fonte. Je me frottais sous les ongles et revoyais sans cesse la botte de Kael près de mes doigts, dans la cour. « Tiens-toi debout », avait-il dit. Et je m'étais tenue debout. Parce qu'il était Alpha. Parce qu'il était mon âme sœur. Cette pensée me traversa l'esprit si violemment que je faillis laisser tomber le savon. Non. Pas le mien. Une simple assistante de guérisseur n'avait pas le droit de prononcer un mot comme le mien pour Alpha Kael Draven. Derrière moi, la porte de l'infirmerie s'ouvrit. La cour changea. Aucun bruit ne l'annonça. Aucun garde ne cria. Aucun cor du conseil ne retentit. Pourtant, chaque être vivant semblait le savoir. Alpha Kael Draven pénétra dans la cour du guérisseur. Garrick Stone le suivait, imposant et sinistre, une manche tachée de sang séché. Deux guerriers suivaient, mais restèrent en retrait, près du sentier. Le regard de Kael parcourut la cour, la porte ouverte, le seau de sang, puis moi. Mes mains mouillées pendaient, inertes, le long de mon corps. « Alpha », dis-je en baissant la tête.

Le mot avait une saveur différente maintenant. Trop proche de l'autre mot que mon loup pressait contre mes os. Compagne. Kael ne répondit pas tout de suite. C'était pire. Il me regarda comme si j'étais une blessure dont il n'avait pas encore décidé du traitement. « Tes mains saignent », dit-il. Je baissai les yeux. Une fine ligne s'était ouverte sur ma phalange. J'avais frotté trop fort. « Ce n'est pas moi », dis-je, puis je me corrigeai. « La plupart du sang n'est pas moi. » Garrick s'agita, impatient. « Les blessés sont hors de danger ? » « Oui, Bêta », répondis-je. « Mara est à l'intérieur avec
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